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En écoutant, il y a quelques jours, à la radio 
hexagonale, la relation d’un discours d’un 
sempiternel président de la République 
française faite par l’un de ses sempiternels 
commentateurs, il m’est venu, comme par 
réaction (que les président et consort en 
soient remerciés) une réflexion que je n’ai 
pas cessé de remuer dans mon crâne 
depuis. Cette réflexion est de celles qui 
appartiennent au professeur Clock. J’appelle 
«question ou réflexion appartenant au 
professeur Clock» toute question ou réflexion 
mal emboîtée qui, parcourant en flashs 
insistants ma jungle synaptique, et, bien 
qu’elle ne soit liée ni de près ni de loin à 
l’existence d’un président de la République 
française et à celle de ses commentateurs, 
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entretient un rapport intime avec la notion 
d’existence et son nécessaire commentaire – 
en d’autres termes, toute question ou 
réflexion éminemment littéraire, qui, si elle 
n’était expectorée de vive voix et façon par 
tous mes orifices, me rendrait malade, agité 
de soubresauts drolatiques, lépreux d’idées 
par trop grande abondance de bile noire et 
pour finir fou à lier. Le professeur-Clock-que-
j’ai-en-moi, appelons-le ainsi voulez-vous, 
me disait ceci : « Saviez-vous, cher Jean-
François Paillard, que nous vivons  la plus 
grande phase de dépression économique 
depuis 1929 ? » Comme je ne répondais 
pas, le professeur-Clock-que-j’ai-en-moi 
insista : « Oh ! tu m’écoutes, imbécile ? Sais-
tu cela ? » Je finis par répondre : « Oui, je 
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sais cela professeur-Clock-que-j’ai-en-moi, 
mais de grâce ne m’appelez pas imbécile 
devant les lecteurs... » - « J’y veillerai si vous 
m’écoutez », me prévint le professeur-Clock-
que-j’ai-en-moi. « Mais dites-moi, qu’est-ce 
qui vous fait dire que vous savez cela ? », 
ajouta le têtu résident de ma tête. Sur quoi je 
répondis : « Parce qu’on ne cesse de me le 
seriner toute la journée. » « Bien..., me dit 
alors le professeur-Clock-que-j’ai-en-moi, 
avec ce ton de fausse condescendance 
mêlée de componction qui a toujours été le 
sien depuis que cet assommant bavard, 
s’enorgueillissant de quelque passage éclair 
et mal digéré à la Sorbonne, au Panthéon ou 
rue Saint-Guillaume, a élu domicile dans 
mon pauvre crâne. Cette réponse d’hébété 
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me prouve que tu ne sais rien. Je vais donc 
t’expliquer pourquoi cette crise n'est pas un 
mirage, et t’en détailler point par point les 
causes profondes...» Alors, levant un doigt 
insupportablement professoral, l’horripilante 
apparition me dit ceci : « Apprenez, mon 
ignorant ami, que la crise actuelle est née de 
deux causes profondes. La première tient au 
plafonnement des économies de marché
occidentales. Il faut vous dire en effet que 
nous sommes arrivés à un point de nos 
sociétés industrielles avancées où l’état de la 
technologie, le niveau d’équipement des 
ménages, les taux de consommation et 
d’investissement de l'Homme et de ses 
entreprises ont atteint leurs limites extrêmes. 
Voyez-vous, cher Jean-François Pouillard, il 
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ne fait plus aucun doute pour mes collègues 
et moi-même, que les taux de progression 
des «PIB» des pays dits “riches” n’atteindront 
à l’avenir pas plus de 1 à 2 %. D’où, par 
déduction logique, et compte tenu de 
l’évolution positive de la population, l’exis-
tence, indubitable, irréfutable, irréfragable, 
dans nos pays bien habillés autant qu’ap-
pareillés de pied en cap, d’une valeur ajoutée 
de moins en moins conséquente à partager 
entre tous. Vous me suivez jusqu’ici ?…» Je 
n’eus pas le temps de répondre ni d’ailleurs 
de relire ce que cet incorrigible bavard me 
soufflait à l’oreille : «Connaissez-vous, cher 
Jean-François Pignard, l’extraordinaire 
phénomène catastrophique qui eut lieu dans 
le même temps ? », claironna-t-il soudain, 
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dans l’évident dessein d’exciter la carto-
graphie de mes neurones, par surprise et 
effarement conjugués, car mon esprit s’ac-
caparait d’autres urgences, celle notamment 
qui consistait à me demander si je ne me 
fourvoyais pas en écrivant à toute allure ce 
texte terriblement bâtard. « Vous ne le 
connaissez pas ? » s’indignait pendant ce 
temps le professeur-Clock-que-j’ai-en-moi, 
indifférent aux flots postillonnesques dont il 
maculait mon pyjama de kabuki-mono, une 
altière vêture dont je me pare depuis quelque 
temps, et qui porte au dos, finement brodée 
de fil rouge, la figure d’un dragon cracheur de 
feu. « Apprenez que dans le même temps, 
poursuivait le professeur-Clock-que-j’ai-en-
moi, le partage de ladite valeur ajoutée est 
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devenu profondément inéquitable. Je dirais 
même inique. Qu’ont fait nos économies 
avancées depuis bientôt vingt ans ? hurla-t-il, 
ses longs bras s’encoublant dans une 
gestuelle emphatique et compliquée. Eh 
bien ! Je vais vous le dire, mon cher 
Trouillard. Selon un procès implacable, plus 
véridique lettre volée que celle qui mit tant 
Lacan naguère en langue, et qui tient 
principalement de l’apparition insidieuse, au 
cours des années 1980, à la vue de tous, et 
pourtant à l’insu de tous, et d’abord des 
observateurs soi-disant les plus avisés, alors 
qu'ils n’étaient que des escamoteurs de foire, 
l’apparition dis-je, de nouveaux types de 
régulations des entreprises, via l’émergence, 
importée d’Amérique, du contrôle de gestion, 
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l u i - m ê m e r e n d u p o s s i b l e p a r l a 
généralisation de l’usage d’outils de gestion 
informatisés, eux-mêmes fonctionnant selon 
la logique de nouvelles normes comptables 
internationales, ces dernières favorisant 
l’avènement planétaire, doublé du triomphe 
absolu sur toute autre modalité de gestion 
d’entreprise, de la ‘gouvernance‘ d’action-
nariat, pouah ! mot bâtard importé au même 
moment d’outre-atlantique, comme ceux de 
‘manager’, d’’incentive’ ou de ‘business unit’, 
avec l’assentiment muet, béat, hypnotique et 
quasi-cataleptique, de tous, gauche et droite 
confondues, gauche-droite comprise, droite-
gauche itou, un deux, un deux, politiqueurs, 
chanteurs et chanteuses dans le même sac, 
architecteurs, journalisteurs, spectacleurs,  
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photographes, baliverneurs, je-ne-veux-voir-
qu’une-têteurs, artistes et commentateurs et 
cabareteurs et poèteurs et gestionnaires et 
comptables et professeurs et sciences 
poteurs, tous entassés dans le même haut-
de-forme d’illusionniste, tous mettant 
chapeau bas, marchant en ordre serré, dans 
la même direction, avec, comme hommes de 
base réglant le pas de la section, le corps 
des sous-off experts ès idéologues d’écoles 
sup’ de commerce : manières de nouvelles 
Sorbonne-pompe-à-fric devenues Eldorado 
pour fils à papa (et filles à papa n’oublions 
pas) protestation d’égalité libérale-libertaire 
de client-roi oblige, tous ces gamins à face 
de tiroir caisse, devenus par voie de mode 
ambitieux futurs faiseurs de fric, tous 
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solidaires, main dans la main, sourire aux 
lèvres, dents serrées sur mâchoire com-
primée, le partage du gâteau se faisant en 
dernière instance au détriment du revenu du 
travail, vous dis-je, bulletins oubliés, feuilles 
de paie d’employés précarisés, à l’in-
employabilité quasi-programmée par quelque 
consultant mercenarisé élevé en batterie au 
vingt-neuvième étage de la tour Fiat à la 
Défense, au profit de revenus stock-
optionnesques, pochons replets reliés plein 
cuir calés sous le bras d’actionnaires policés, 
voir pour plus de détails ici, le chômage de 
masse, j’ai nommé celui de l’armée de 
réserve de main d’œuvre de jocrisses 
exécutants-exécutables qu’étaient, que sont 
et que seront toujours les autres, les 
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crevards, les moyennisés, les pas plus haut 
qu’leurs fesses, les pelles, les marteaux, les 
enclumes et autre vulgare pecus aux idées 
grises, à peine colorisées par le sucre candi 
des pubs-simulacres pour bagnole, montre 
cuir pleine peau et autre célèbre-café-qui-
rend-beau et par le mirage apaisant de la 
charitélethon catho publique dûment spon-
sorisée par la restauration rapide, la grande 
distribution et la banque-assurance, voire 
scato-publique, façon resto à cœur-ouvert-
en-direct, tripes à l’air, chialades-qui-font-du-
bien et pièces jaunes compissées en jet dru 
sur plateau de vingt heures, bref, le chômage 
de masse, vous dis-je, auquel s’ajoutait 
l’argument massue, imparable, véritable 
couteau châtreur de velléité protestataire 
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planté dans nos testes, à grands coups de 
discours pathético-panthéoniens-pouf-pouf 
inaugurés par le gros Raymond, repris au vol 
par l’altier Fabius, ânonné par le compassé 
Jospin, flûtié par le patelin Raffarin, scandé 
par le filandreux Villepin, mâchouillé par le 
panouilleux Fillon, sempiternelle diatribe en 
appelant et rappelant et rappelotant et en 
racrapotelant à la sacro-sainte-exigence-de-
compétitivité-internationale-rendue-inélu-
ctable-par-la-mondialisation, scie-pont-aux-
ânes renvoyant à l’écho boomerang de l’avè-
nement planétarisé d’une masse océanique, 
fourmillante et malodorante de milliards de 
milliards de concurrents-ennemis-viets-mal-
rasés souquant en sous-sol avec leurs dix 
mains, deux têtes, une oboles-grain-de-riz et 
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cent coups de pied au cul, ce titanesque 
fatras litanique de mots-écrans-j’t’embrouille 
servant surtout de levier commode aux 
coups de fouets et de force perpétrés par les 
employeurs magnanimes à l’endroit des 
employés équarris ! Eh ! Oh ! Esgourdes-tu, 
Jean-François Crouillard ! me bramait à 
l’oneille le professeur-Clock-que-j’ai-en-moi, 
car il ne faisait plus aucun doute pour cet 
imprécateur de bazar que mon attention avait 
baissé au point de me voir effondré sur mon 
lit, fixant le plafond en parlant tout seul, sans 
que j’eusse réalisé une seconde qu’une telle 
posture amorphique, bien qu’ananarthrique, 
était de nature à rendre problématique mon 
rôle de scripteur d’un texte qui n’en finissait 
plus de s’émonder de mon tronc cérébral, 
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cependant que le gyrognomonique profes-
seur-Clock-que-j’ai-en-moi prenait un malin 
plaisir à secouer comme prunier, conspuer et 
railler la désespérante mollassonnerie des-
dits employés, que l’hypophète professeur-
Clock-que-j’ai-en-moi comparait à de mal-
heureux grisatocrates crétinisés par voie de 
règlement intérieur, à des ravasseurs 
agrippés à la moquette rampante de leur 
désarmante impuissance, comparait, dis-je, à 
une équipe de sourds-muets de la feuille-de-
paie apprenant à la hussarde à accepter 
comme telles les nouvelles règles d’élevage-
d’employé-en-batterie-jetable-en-toute-
saison, qu’il comparait, redis-je, à un 
entassement de fruits blets tombés du haut 
de l’arbre capitalistique et réduits en bouillie, 
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atomisés, rapetassés, stressés par tous les 
bouts, arsouillés, désagrumés, brain storm-
ingisés, conditionnés comme tomates hors 
sol et pour finir rendus torves, dur-à-cuir, 
cyniques et/ou égoïstes par voie de bruit de 
couloir sanglant, ne s’exprimant que par 
lingua franca passée au mixeur du cerbo-
business le plus standardisé, apeurés à la 
moindre menace de carabine-plan-social-à-
répétition, transformés pour certains en 
tueur-de-collègue par stratégie de carrière de 
type pyramide-humaine-sur-fosse-commune, 
certains, les plus lobotomisés, gourmétisés, 
montés du col, sur ressort et/ou ergots, parmi 
lesquels un fort parti de chefaillons, 
délateurs, jaunes, caractériels, fretés, 
typhlopes et/ou saudeniés chasseurs de 
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prime-à-la-casse, devenus carrément mé-
chants, tapant à qui mieux mieux sur les 
inévitables victimes-suiveurs-traîne-savate, 
parmi lequels les peu courageux doigt-sur-
couture-du-pantalon, les hypocrites langue-
de-pute-railleur-plastronant, mais la plupart, 
toujours et encore les mêmes, dès que l’on 
évoque le phénoménal gâchis des victimes 
catastrophiques des errements humains, je 
veux parler de la vaste armée de figurants 
Boschiens surgissant toujours au plus 
horrifique moment, comme une antienne 
déploratoire et biblique : femmes et jeunôts 
of course, sous payés à la tâche, à temps 
partiel, au lance-pierre, à la va-comme-j’te-
pousse-dehors, hères blousés sur toute la 
ligne, taillés en pièce, découpés au ciseau, 
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leurs bouts de contrat en folio A4 transparent 
vidé de toute substance, n’était son rapport 
ténu au support humain numérisé et que l’on 
fait passer un beau jour au broyeur après 
l’avoir froissé dans les règles en toute fin de 
réunion de service, la plupart victimes de 
factotums encravatés ès langue forchue via 
toute une panoplie de faux discours branle-
bas de combat, façon jargon d’expert ès 
consulting, pour mieux cacher l’effet de 
frappe réel du deal «gagnant-gagnant»: 
collection de manières faussement brand 
new et vraiment immémoriales de gouverner 
en temps de guerre pacifiée la foule 
anonyme des hommes serfs et femmes 
serves, lien de subordination par Loi oblige, 
tels qu’individualisation des tâches de type 
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kapo-chef-de-baraque sous couvert de 
responsabilisation, description de poste et de 
fonction de type dimanche-compris-au-nom-
de-la-liberté-de-s’asservir-plus, prime-
individuelle-d’objectif-queue-de-Mickey-
accentueur-d’addiction au nom du “droit” de 
transformer l’Homme en client-rat de 
laboratoire ou encore management par 
équipe d’affidés, façon communion-paint-
ball-counter-strike, une maligne invention de 
psychologues américains, élaborée naguère 
à l’attention de leurs nécessairement 
insomniaques pilotes de forteresses vo-
lantes, et qui s’adresse aujourd’hui en priorité 
aux djeunzs, créatrucs, esclavons de tous 
ordres, saturniens et autres ventripotents, 
bien caporalisés par la pratique assidue du 
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travail pauvre et des jeux vidéos de type «Kill 
‘them all». N’oublions pas, ajouta l’insatiable 
verbocinateur et rodomont professeur-Clock-
que-j’ai-en-moi, la technique  éprouvée de 
l’open space cacophonique, si séduisante en 
image-loft-sur-papier-glacé de revue 
d’architecture trendy, mais véritable enfer en 
pratique, le pire qui soit : moderne, efficace et 
autogéré, de type éprouvé élevage-sous-
omnisurveillance, avec, à la clé, si ledit 
employé s’est montré gentil tout plein, toutou 
fidèle à la charte d’entreprise et ses quinze-
règles-comportementales-pour-se-sentir-
pleinement-dans-la-peau-de-l’entreprise, 
lévrier auto entraîné ayant atteint, voire 
dépassé, ce qui tient du prodige, ses 
objectifs de chiffre d’affaires, après qu’il a 
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donné, lors de l’entretien individuel d’éva-
luation, la papatte-au-chef mon chien chien 
tout plein, le droit de faire afficher, sur la porte 
vitrée de son box raflé de haute lutte au nez 
et à la barbe de ses ennemis-coreligion-
naires, un cartel portant le titre ronflant de 
manager ès truc avec chaussettes à fil, jupe 
Prada, pompes clinquantes, petit déj’ derrière 
vitres sans tain, voiture de fonction Volvo pas 
tout à fait comme les autres, bazar 
numérique zit zit tape à l’oeil qui s’alarme 
même le week-end, avec, à terme, en Vision 
Futur 3D presque certain, la maison-secon-
daire-envie-de-campagne équipée écran 
plat, petits ponts sur ru, carpes à gogo et golf 
en pente douce, et peut-être, je dis bien peut-
être, si et seulement si tu exploses les ventes 
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par tes best practices, une jolie série de we-
ek-ends-convention-boîte-biture-baise aux 
Fidji - ou à Plougastel Daoulas, suivant résul-
tats, avec petit matin encore bourré dans le 
jacuzzi bouillonnant de l’hôtel cinq étoiles de 
ta réussite VRP. Autant de procès idiots, 
process disent les emboxés, rendus pos-
sibles, ceci de façon implacablement 
“objective”, par les nouvelles armes à 
instructions massives que sont les outils 
modernes et informatisés de mesure-rétri-
bution-sanction de la productivité individuelle 
des hommes et des femmes au travail, 
véritables joyaux d’asservissement techno-
cratique inventés dans les entrepôts de 
Detroit ou Sheffield, dans les casernes de 
prusse orientale et les fonderies kruppienne 
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de haute silésie, peaufinés par le nazisme et 
son obsession fichagière, mis sur carte 
perforée en Amérique par les hommes en 
blanc de Big Blue et resservis sous Fortran, 
Pascal, Basic, C++, SQL, Open Access, 
façon base de donnée relationnelle micro-
processorale, en aide-à-la-décision-plat-qui-
se-mange-froid dans les entreprises 
françaises, à grand fracas de slogans tapie-
modernistes - un comble ! - au cours des 
maudites années 1980. Une productivité-
tout-crin, dis-je, une productivité-seule-
solution-pour-en-sortir, redis-je, popularisée 
sous le terme novolanguais faisandé de 
“performance” par les stipendiées équipes 
d’homogénéisateurs qu’étaient et que sont et 
que seront toujours nos autoproclamés 

26  JEAN-FRANÇOIS PAILLARD I pour en finir avec le jugement de l’économie

http://fr.wikipedia.org/wiki/Base_de_donnees_relationnelle
http://fr.wikipedia.org/wiki/Base_de_donnees_relationnelle


experts, spécialistes, informateurs, obser-
vateurs, nouvel-observateurs, journalistes, 
économistes, fumistes et autres faux gou-
rous, psycho-coaches de bazar, maîtres ès 
best sellers en art-du-management-en-dix-
leçons-yau-de-poèle ! », me hurlait dans le 
conduit auditif le professeur-Clock-que-j’ai-
en-moi, du moins l’idée qu’en avais à cette 
heure : extollé, opignéré même, comme 
damné par une male serpe, sa formidable 
voult vougeante, ses oeils hors de la teste, 
sa toison hérissée, sa bouche torse et hyper-
sécrétante, ses mains crocheteuses me 
secouant rudement en tous sens car à ce 
stade, oublieux de mon devoir de scribe 
servile, je m’étais endormi sur ma couche : 
« Or, là-dessus, je vous le donne en mille, 
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mon gaillard de Paillard ! Car devinez ce qu’il 
advint ? s’égosillait le professeur-Clock-que-
j’ai-en-moi. Vous ne répondez pas ? Par la 
grande bottine au cul ! Monsieur s’enronfle ! 
Eh bien ! je vais quand même vous le faire 
ouïr mon cochon : il se trouva que le modèle 
taillé sur mesure, je veux parler du costard-
référent suprême, sa brague bien ouverte sur 
le merveilleux monde des objets enfarinés, 
j’ai nommé le «consommateur moyen», 
celui-là même qui, par son docile bon vouloir 
de boeuf-à-gober-tout-prêt-la-grande-fable-
du-monde assurait bon an mal an, sans date 
de préemption prévue, la pérenne ripaille des 
économies occidentales, eh bien! l’autrement 
dit chair-à-rêve-pour-maison-de-plain-pied-
quatre-quatre-barbecue-d’estronc-fin-à-la-
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nasardine en prit un bon coup sur les na-
seaux, non seulement parce que la progres-
sion de son salaire avait été oubliée en bord 
de bretelle d’autoroute, effet d’éviction oblige, 
au profit de celle du revenu ratiboiseur de 
l’actionnaire-vautour entre temps promu 
actio-nerf de la guerre par toute une bande 
de retourne-veste, angelots à face de goule 
pensive, crétins des alpes, asnes couillards, 
esgarés plus ou moins de bonne foi, tous 
obnubilés par le babil cryptique d’une 
poignée de hâbleurs à tête de Ronald 
Reagan autoproclamés experts ès utra-
libéalisme, mais aussi parce que le volume 
en poche de son pognon moyen, au bougre 
de quidam, autrement dit le revenu moyen 
du consommateur moyen, cœur-de-cible du 

29  JEAN-FRANÇOIS PAILLARD I pour en finir avec le jugement de l’économie



capitalisme d’après-pénultième-guerre, fer-
de-lance, assuraient les discoureurs de tous 
poils, de la sacro-sainte-classe-moyenne-qui-
projette-un-rêve-de-progrès-infini-qui-fait-
que-quoi-qu’on-fît-tout-se-terminera-bien-à-
la-fin, son revenu donc, se mit à branler du 
manche, à  broyer du noir, à tourner de l’œil, 
à se dégonfler, à se débiner de plus en plus, 
et même à piquer carrément du nez, fût-ce 
tendanciellement, et cela tout au long des 
années 1980, puis 1990, puis 2000, et pour 
finir à s’amoindrir du bragmard, jusqu’à porter 
médaille de cocu, et cela pour de plus en 
plus de monde : femmes, enfants, xeno-
manes et autres affamés, cols verts, bleus et 
blancs, n’épargnant ni les carapatés dans les 
recoins presque invisibles ni les malins ayant 

30  JEAN-FRANÇOIS PAILLARD I pour en finir avec le jugement de l’économie



creusé des niches secrètes ni les assistés à 
vie d’Etat, celui-ci prétendument rempart 
inexpugnable contre toute bataille phar-
salique pourtant vite transformé en ruine 
fumante, vouée au chant des cygnes, mur de 
toutes les lamentations devenu objet presque 
risible d’un apartheid honteux, un système 
double campant d’un côté du grillage les 
privilégiés nantis et de l’autre la valetaille des 
vacataires-qu’on-voit-à-peine-mais-si-ser-
viables, avec - mais comment en aurait-il pu 
en être autrement ? - l’accord tacite-contrit-
veux-pas-l’savoir des seniors enclassés et 
autres agrégés-administrateurs-professeurs 
ès impératif catégorique et autres sophistes 
en lettres latines, cadres universitaires 
classés a, b, c, tous assurés de conserver 
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jusqu’à la mort leurs prébende, traitement, 
titre et poste, mais tous assistant (sans 
moindre petit doigt levé car feignant, bien 
qu’assis aux premières loges, l’incrédule, 
l’absent et l’effaré), aux écartèlement et 
démembrement de la fonction publiquante, à 
sa démantibulation méthodique, doigt par 
doigt, pierre par pierre, linteau par linteau, 
colonnade par colonnade, huis, porte, 
fenestre et bidet itou. Le bel ensemble avec 
vue sur l’humaine aménité devenu hall vidé 
de toute substantifique moelle, liquidé 
propre-en-ordrement par nos amis les 
réformateurs cités supra, débité au kilomètre, 
dézingué à tout va, offrant au final à nos oeils 
incrédules, la vision hugolienne, yériho-
nienne et fumante d’un champ-de-bataille-et-
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cela-sans-qu’aucune-guerre-n’ait-jamais-eu-
lieu!…», me cracha au visage le professeur-
Clock-que-j’ai-en-moi, ce disant se mettant à 
pleurer comme vache : « Et tout ceci au profit 
de qui ? se lamenta-t-il. De nos zamis les 
porteurs de titres, certes, mais point 
seulement mon pauvresque ami, n’oublions 
pas les récipiendaires de titres ronflants et de 
revenus salariaux gargantuesques, dûment 
complétés stock-option, aultrement dict cette 
satrapante minorité de salariés nantis 
d’enflures dignitalisantes, ce club funeste 
d’augustes pompes à fric trônant là-haut, tout 
en haut d’une pyramide salariale étirée 
comme un sidéral chewing-gum, cette mau-
dite engeance de gommeux et gommeuses, 
plastronnants et plastronnantes, iambus 
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marchant sur leurs eschasses VIP, attachés 
au service de la propagation, de l’entretien, 
du respect et du contrôle des nouvelles 
règles capitalistiques, j’ai nommé le club 
pathétique des ordures-à-leur-corps-défen-
dant que sont les marketeurs, les phynaciers, 
les trésoriers, les back officeurs, les front 
officeurs, les traders, les rataconneurs de 
bobelins-à-la-télé, les dollar paris, les 
chargés du développement, les contrôleurs, 
gestionnaires, managers, publicitaires, laval-
lières, graisseurs de bottes, dégraisseurs de 
bonnets, rolexeurs, chefs de produits, 
dérivés ou non, les créatifs pour couche-
culotte, consultants de tous ordres, experts, 
commercialiseurs et empapaouteurs de tous 
acabits, directeurs opérationnels, fonction-
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nels, optionnels, à trois barrettes sur épaule, 
chargés d’affaires, écumeurs de marmites, 
expatriés, maîtres muletiers et leurs kapos-
esclavons, administrateurs, formateurs, 
informatichiens, ratisseurs ès “ressources 
humaines et commerciales”, en banque, au 
fixing, comptables de cuisine et autres 
cadres supérieurs des grandes entreprises 
internationales, supranationales, multi-
nationales, transnationales et alternationales, 
le sexe important peu pourvu qu’on ait 

l’exemption fiscale ! - Saperlipopette ! ce 

détestable flagorneur de professeur-Clock-
que-j’ai-en-moi, visiblement lâché à bride 
abattue sur le sentier malfaictier du 
ressentiment puéril et de la haine gratuite 
dépassait franchement les bornes ! Ouvrant 
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mes œils et bouche furax, je crus pouvoir 
moucher le fâcheux en lui montrant combien 
vaines et peu crédibles étaient ses 
elucubratios, car (et bien que j’eusse à son 
écoute senti gonfler en moi quèque haine 
factice à l’encontre de tout et d’à peu près 
n’importe qui, pourvu que tonne, rampe ou 
plastronne, tels qu’uniformisés façon béton 
précontraint, portes flingue ès pompe cirée, 
mobilisés à l’oneille, loquents niovorouskis, 
apistoleurs maindegourre et aporrhétiques 
lichecasse, diarrhéico discoureurs de 
pacotilles et pathétiques dynastes, doctes 
Diafoirus et autres Zedong-iards new look) je 
ne voyais pas le moindre rapport entre ces 
inanes figures amphisbèniennes et cette 
fameuse crise dont je ne me privais point de 
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rappeler à Clock-de-mes-deux ,qu’il m’avait 
annoncé à grrrrands renforts frrrracassants 
d’effets d’annonce de manche de pioche la 
complète elucidatio. C’est alors que 
saisissant mon bras (un membreux qu’à 
c’t’heure j’avions mol et pendouillant, icelui 
s’étant retiré, avecque teste, tronc et tiers 
membres ens long corridor de sommeil 
paradoxal) le professeur Clock-que-j’ai-en-
moi me le secoua rudement : “La crise ? me 
bava-t-il sur le pyjama. Permettez Môssieur ! 
Y viens tout au contraire. Y cours ! Y suis ! 
Apprenez, mon très cher jean-foultre 
paillardus, que cet articulus ha esté 
précisément rendu possible par tentative 
foirineuse et crouillonneuse des pays 
occidentels de pallier appauperisationnement 
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du dict « consommateur occidentel moyen » 
par son infini endettement : délétère 
manœuvre destinée à gaver le bon peuple 
d’illusio cosmique jusqu’à plus que saoul !… 
Ah ! s’écria le Professeur-Clock-que-j’ai-en-
moi, quelle sulperrrrbe machine à sujettir 
laïquement l’esprit de l’hestoudeau (ici veux 
parler de l’homme-oie-occidentel) qu’icelle 
inventée par biais de protestantisme (magni-
fique doctrine destinée à transformationner 
tels pêcheurs en farcesques consom-
mateurs-pêcheurs, devenus par quintes-
sentielle machination papelardière y publi-
citère, immensément désirants et par là 
implacablement dépendants de crédits divers 
à fin d’acheter tors et travers d’objets tels que 
buvationnes et grignots et gras chevreaulx et 
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bagnoles et ballons et maquereau-donald et 
testes de nœuds et trucques à bip) ledit 
lifrelofre fût-il gras et repu comme sont oies 
méricaines ! D’oultre atlanticus vinrent 
justement prémières alarmes, prémières 
crillailleries d’oies de Capitole, ma mère 
Banque Centrale ayant consenti, en sotte 
arransonneuse, par sacrosainte parole 
greenspanienne, et ce depuis trop de 
longtemps, mille millons de prêts à taux 
réd icu lement bas , cependant que 
deregulatios reaganienne et bushienne, 
onquelles dopées par discours biaiseux et 
diafoireux, favorisaient l’engrossement 
monstrueux de secteur hors bancaire, icelui 
devenu tout puissant, gonflant de tous côtés 
comme bouse vaquaire, cake anglois ou 
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univers sous big bang, dès lors capable de 
créer monnaie papier comme petits-pains-le-
Prophète ou poulette-de-bels-œufs-d’or 
devenus impotents et plus con qu’un oeuf 
par force que trop nombreux ! Lors au lieu 
qu’une banquaille disposant d’un picaillon ne 
puisse bituellement pondre guère que dix 
douze clones sonnants (un procès limité par 
banque centrale s’ajustant par principus aux 
besoins ès liquidité réels del marché) edges 
funds, compagnies d’assurances, banques 
d’investicaillonneuses et aultres activités 
phynancières d’apprenti sorcier à liripipion et 
chausses à glands de bousier vomissant, par 
manières de tours de passe passe bien 
souvent concocquetés par lesdictes 
banques, se crurent en droit d’en exentérer, 
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d’en escurer et d’en déféquer, via pléthore 
d’opérations de prêt, couvertures de prêt, 
couvertures de couvertures de prêts, et 
aultres étrangetés finaudes expurgées ad 
libitum en cascadines, jusqu’à 35 à 40 fois 
mise initiale ! Tel que (parmi produits promus 
casse-gueule issus des analysis certifiées 
« top » par armée de spécialistes ès calculi 
rationnels, prétendus lacteurs ès Stuart Mill 
et Bentham, mais par méthode rapide, en 
diagonale, sur un pied, le cul assis sur la 
teste et en commençant par la fin, et dès lors 
faisant dépendre sans rien dire nul aultre 
qu’eux-même ni trop savoir que pouic lesdits 
calculi sur moult supposées capacités 
rationnellement infinies de l’Homo sapiens 
sapiens à considérer son équivaut comme 
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abruti de premier ordre, et qui, par incurie 
manifeste, dès lors méritant mille morts par 
strangulation, écartèlement, puis ject de leur 
lard nuisible aux chiens (s’ils en vouldroient 
bien), accrurent le surendettement des 
ménagiers ordinaires à point tel que l’on peut 
se demander s’ils n’eussent point feu grégois 
en teste en lieu de paste cervicalement 
correcte), telle que, dis-je, cette forme de 
credict immobilier pothécaire mortgagé sur 
valeur de logement d'emprunteur assorti d’un 
taux zébulon qu’on appelle chelz es licenciés 
ès franglois subprime... Suite de quoi, mon 
ami paillardouille, poursuivit le professeur-
Clock-que-j’ai-en-moi, le mécanismus de-
vient simple comme bonjour à explicouil-
lonner : Comme dict le céleste astrologue, 
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qui fut ravi jusques au ciel : « quand on est 
endetté en maletolle, faut payer centuple.»  
Et quand surendetté, comme tel empa-
paouté, exhauste, devenu mari, couilles 
pendantes, pulces devenues noires pour la 
plus grand’part, lard fuit par tous les trous, 
ventre, gibessières et porte feuilles devenu 
creux comme frizon, pauvre dez de fortune 
n’allant poinct à soubhait quoi qu’on le flate, 
ne peut simplement point pouayer. Subprime 
étant prêt hypothécaire, a-t-on dict, ventes 
maisonnées en catastrophe engendrèrent 
effondrement du tout marché immobilier, et 
suivant bonne logique paysanne, par jeu 
domino, je tremble de paour, quand je le dis : 
toute maison phynancière ayant gagé fonds 
et profits sur tel type de prêt et, par contagion 
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tactile de mort rouge, toute banque ayant 
enfanté en son sein semblables officines 
tordues. D’où il sortit du patatras pyramidal 
deux majeurs phénomènes d’embrouille 
planétaire. Primo, gigantesque crise 
d’urticaire bancagière, icelles se trouvant fort 
endettées, assoiffées de liquide, l’embrenage 
méricain promis mondial, crise brandie toute 
nue avecque annonce bien horride et 
redoutable du refus de gouvernement 
américain d’engouler Lehmann Brothers ! 
Par dieu! s’escrillièrent banques méricaines, 
adoncque possible que grande banquouille 
dûment establishmentée fasse si foireuse 
fouaillite ! Par contagion de coups bas, 
recriminatios et demandes de comptes, 
banques de moins en moins accordées ès 
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lignes de crédit par paour de jamais 
recouvrer leur dû, s’ensuit crise massive de 
liquide, or donc de prêts, or donc d’endet-
tement : serpent, confus en ses sens, s’en 
mordant beslement la queue. Voilà pourquoi, 
conclust le-professeur-Clock-que-j’ai-en-moi, 
cher paillardin-de-mes-deux-boussoles, 
sommes sur poinct de vivre la plus besle 
crise d’urticaire économique que connusmes 
de puis l’an de grâce 1929 ! Et pour donner 
poids à son argumentaire foutraque, 
empoignant dive bouteille, soudain venu en 
grande sérénité  après qu’il m’eut predict la 
phase finale, celle que par malemort, le 
monde, l’univers humain en tout son entier, 
animals et honestes gens compris, le tout 
esmeu au diable, transit et tremblant, devenu 
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hors de propos mais incapable d’autre élan 
salutaire que réitération de ses funestes 
errors, comme le mortellier vérolé ne sachant 
que morteller ne voit dans son salut que le 
mortel mortelliage, en viendra à se conchier 
lui-mesme, et ce teste aulx paturons, lequel 
tas de merdre terrestre fera aulx siècles des 
siècles office de lasanon, pital, bassin fécal, 
selle persée et sac à estrons à voie lactée 
toute entière, si n’est d’ailleurs déjà faict, le-
professeur-Clock-que-j’ai-en-moi, aultrement 
dict le roi des Suèdes lui mesme, jecta à ma 

figue déconfite : « De par Dieu, mon 
cher paillardouille. Cela dict et 
bien dict,  buvons !»
Jean-François Paillard 2008-2009.
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